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La „Passio Placidi" de Disentis.

Par Paul Rousset.

I. Histoire de l'abbaye de Disentis.
On lit dans Mabillon1 qu'en l'an 615, au cours d'un voyage

que Sigisbert faisait en compagnie de Colomban, Sigisbert quitta
Ie moine irlandais, penetra dans les montagnes de la Rhetie et,
remontant le Rhin jusqu'ä sa source (caput), s'etablit dans un
endroit solitaire. II y construisit un ermitage (cellula). Placide,
un indigene de condition libre, se Joint bientöt ä lui, puis une foule
de disciples que sa predication a attires. Ces disciples construisent
ä leur tour des «cellules»: le monastere est ne. Tres tot, les
malheurs s'abattent sur Disentis; mais il est bon, sans doute,
que le sang du martyre arrose les fondations d'une abbaye. Victor,
«praeses» de Coire, persecute les nouveaux moines. Sigisbert
envoie aupres de ce prince Placide pour traiter la paix. En
maniere de reponse, Victor fait trancher la tete du compagnon de

Sigisbert...
Sigisbert mourra bientöt et sera enseveli dans le tombeau

de Placide. Le culte des deux saints se developpe, des pelerins
se rendent ä Disentis.

En 670, (c'est encore Mabillon qui nous l'apprend) le
monastere est detruit completement par les Huns (Avares). Mais
Adalbero, abbe du couvent, a eu le temps et l'esprit de faire
'Transporter les reliques des saints ainsi que le tresor (dont Mabillon
nous donne un inventaire) ä Zürich.

Le sejour des reliques ä Zürich a suffit, semble-t-il, ä

repandre le culte des 2 saints dans toute la Suisse Orientale,!2 M. de
Castelmur nous montre l'extension de ce culte dans les dioceses
de Constance et de St. Gall et donne en preuve la Passio Placidi,

1 Annales Ordinis S. Benedicti. T. I, p. 310—311, 504, T. II, p. 84, 170,
177, 178, 192, 210, 707.

2 Sur cette question voir Castelmur, toute l'introduction.
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dite Passio de Rheinau3 parce qu'elle provient d'un manuscrit
du XHIe de l'ancienne abbaye benedictine de Rheinau (cette
abbaye etait en confraternite avec celles de Disentis et d'Einsie-
deln4). Eni 099, l'eglise d'Uster est dediee aux saints Placide et

Sigisbert; au debut du XIVe s. leur culte est signale ä Beromünster.
Leur office se trouve dans un codex de St. Gall et la liste des

reliques du couvent d'Einsiedeln contient leurs noms. Une bulle
du pape Calixte III mentionne en 1456 les deux saints de Disentis
avec St. Martin de Tours. En 1745, leur fete est inscrite au ca-

lendrier de la congregation benedictine suisse et en 1905 le culte
des deux saints est confirme et leurs noms inscrits au breviaire
romain. Aujourd'hui, leur culte s'etend dans les dioceses de

Coire, St. Gall et Bäle.

Le couvent de Disentis eut des jours de grande prosperite
temporelle ä l'epoque des Otton qui lui accorderent des dona-
tions5. En 1048, Disentis obtint d'Henri III l'immediatete
imperiale. La position geographique de l'abbaye au pied du
Lukmanier, passage militaire et politique important, (et particulierement

au Moyen-Age, epoque des rapports entre l'Italie et

l'Allemagne) l'hospice du couvent, l'eclat du monastere, les reliques
de ses saints « fondateurs », tout cela explique l'importance de
Disentis au cours de ces siecles. En 1127, le pape Honorius II prit
le couvent sous sa propre protection. Disentis joua un röle dans

la politique grisonne. L'abbe Pierre de Putnengia prit une part
importante ä la fondation de la Ligue grise en 1424.

Disentis subit en 1799 le contre-coup de la Revolution et de

l'invasion frangaises. Les Frangais enleverent le tresor et, apres
un soulevement de la population et ä titre de represailles, ils
mirent le feu au village et au couvent. La bibliotheque fut der

truite avec ses manuscrits et ses archives. L'abbaye fut relevee,

3 Die Rheinauer Handschrift der Passio des L. Placidus aus dem

Anfang des XIII. Jahrhunderts, von Ant. Castelmur dans: Zeitschrift für
schweizerische Kirchengeschichte (1920), p. 241—259.

4 R. P. Iso Muller: Die Anfänge des Klosters Disentis. Quellenkritische

Studien. Chur 1931. Druck von Sprecher, Eggerling & Co., I, p. 11.
5 Sur l'histoire de l'abbaye voir notamment Scripta medii aevi helve-

tica I. Roto-Sadag A. G., Geneve, p. 43—46.
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mais une periode critique commenca pour eile et dura jusqu'ä la
fin du XIXe s. Le 11 juillet 1914 le couvent de Disentis feta le
13eme centenaire de sa fondation (614—1914). Un College est
rattache aujourd'hui ä l'abbaye.

Si le couvent de Disentis a fete son 13eme centenaire en

1914, c'est apparemment qu'il fait remonter sa fondation en 614.
En outre, la tradition attribue ä st. Sigisbert et ä st. Placide, son
doux compagnon, l'honneur de cette fondation. Sur quoi se base-

t-on pour etablir cette date et ce patronage? Avec quels textes
peut-on essayer une construction historique?

Nous avons donne le recit de Mabillon dans le seul but de

poser le probleme historique en montrant d'abord la tradition en-

veloppee de toute une gangue d'imprecision et d'anachronismes.
Le R. P. Muller, religieux benedictin ä l'abbaye de Disentis,

a publie en 1931 une importante etude critique sur les origines
du celebre couvent6. M. Paul E. Martin, dans un article de la
Revue d'histoire suisse 7, resume la these du R. P. Muller et en

discute certains articles. M. Martin s'est penche lui-meme sur
le passe misterieux de l'abbaye et il a retrouve ä la Bibliotheque
nationale de Paris un manuscrit contenant notamment une Vita8.
Le R. P. Muller, contrairement ä la tradition locale qui attribue
la fondation de l'abbaye ä st. Sigisbert en 614, etablit la preuve de

l'existence du couvent au VIIIe siecle et propose l'eveque Ursicin
comme fondateur et premier abbe vers 7509. Voilä pour l'orogine
temporelle. Mais Disentis a des origines spirituelles plus
anciennes : le martyre et la sepulture des saints Placide et Sigisbert.

6 R. P. Muller, op. cit.
1 Zeilschrift für schweizerische Geschichte. 12= annee, 1932, p. 497—

503.
8 Paul E. Martin: Etudes critique sur la Suisse ä l'epoque merovingienne.

Geneve, A. Jullien Ed. et Paris, Fontemoing & Co. 1910, p. 446—450.
Paul E. Martin: Les sources hagiographiques relatives aux Saints

Placide et Sigisbert. Extrait des Melanges Lot. Paris. Libr. anc. E. Champion,

1925, p. 515—541.
9 L'eveque Ursicin etait place jusqu'ici dans la liste des abbes de

Disentis au 3«1« rang, apres Sigisbert et Adalbero.
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Le R. P. Muller a consulte les sources directes: röles des

confraternites monastiques de l'epoque carolingienne, inventaire
du tresor, description du sarcophage contenant les corps des deux
saints, les mentions de leurs anniversaires, des hymnes, le testament

de Tello, les decouvertes archeologiques10. Et c'est seulement

apres la critique des sources directes que le R. P. Muller
a regarde notre Passio qui represente la tradition locale; et il
a degage de la tradition ce qui ne s'accorde pas avec ces sources.

L'erreur initiale ä consiste ä attacher le nom de Sigisbert
ä celui du Colomban et ä placer le martyre de Placide au VIIe
siecle. Le R. P. Muller attribue le sarcophage (dont il ne reste

qu'une description et un dessin) au IXe et au Xe siecle et il con-
sidere cet objet comme la meilleure preuve de l'existence des

deux saints. D'autre part, la mention de l'anniversaire des saints
dans des manuscrits du X= siecle et du XIe siecle contribue ä

etablir l'authenticite de la tradition. La tradition locale, repre-
sentee d'abord par le Passio du XIIIe siecle, lavee de ses impre-
cisions et de ses anachronismes (notamment dans la date de

fondation, les relations de Sigisbert et de Colomban, l'invasion
«hongroise» au VIIe siecle) demeure vraie en ce qui concerne
l'existence des deux saints et le martyre de Placide.

En conclusion, il faut retarder la date de fondation du
monastere et l'epoque des deux saints. Mais l'existence des deux
saints n'est pas contestee. St. Placide et st. Sigisbert ne sont pas
les fondateurs, mais les patrons, l'origine spirituelle du couvent.
Et le fondateur, l'organisateur (et non pas comme l'affirme la
Passio, le restaurateur) du couvent de Disentis est l'eveque
Ursicin, vers 750.

IL La Passio Placidi.
a) Sa composition.

La Passio Placidi a ete decouverte dans un manuscrit du XIIe
(XIIIe s.?) siecle provenant de l'ancienne abbaye benedictine de

Rheinau par Dom Germain Morin, O. S. B. Elle a ete publiee

10 De recentes fouilles ne semblent pas avoir infirme les proposi-
tions de R. P. Muller. Cf. Les conclusions de son article dans VIndicateur
d'antiquites suisses. 1936, cahier 2.
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en 1920 avec un introduetion et des notes par le Dr. Ant. ,de
Castelmur11. Mais cette edition n'est pas complete: en effet, le
manuscrit de Rheinau a une lacune et le recit du martyre de
st. Placide ne s'y trouve pas. Ce passage, omis par le copiste, peut
etre connu gräce ä un autre texte de la Passio conserve dans un
manuscrit de la premiere moitie du XIVe siecle et qui se trouve aux
archives de la paroisse de Dalpe (Tessin). M. Paul E. Martin
a fait etablir une reproduetion photographique de ce texte et je
peux ainsi donner une edition complete de la Passio12. J'ai colla-
tionne les deux textes (Rheinau et Dalpe) sur les reproduetions
photographiques des manuscrits et l'edition que je publie n'est
pas toujours identique ä celle du Dr. de Castelmur.

La Passio Placidi est un recit hagiographique classique. C'est
la Passio ecrite pour instruire les fideles (ad instruetionem
fidelium) composee regulierement et contenant de nombreux lieux
communs hagiographiques1S. En voici les prineipaux articles:
introduetion ä la louange de DieuleCreateur; voyage de Colomban,
Gall et Sigisbert, les trois saints se separent et Sigisbert parcourt
les Alpes et arrive en un lieu desert, couvert de forets; il s'y
arrete, construit une chapelle; la vie sainte de Sigisbert et les
conversions qu'elle entraine; Victor le cruel seigneur de la region;
Placide reproche ä Victor ses injustices; colere de Victor et fuite
de Placide (ici, lacune dans le manuscrit de Rheinau: Placide est
mis ä mort); miracle du cephalophore; ensevelissement de Placide

par Sigisbert deflens gaudensque; mort de Victor: reparation
par Tello, eveque de Coire, du crime de Victor; mort de Sigisbert

qui est enseveli dans le tombeau de Placide; miracles qui
illustrent Disentis et affluence de pelerins; destruetion de l'abbaye
par les Hongrois; miracles des chevaux morts; restauration de

l'abbaye.
11 Die Rheinauer Handschrift der Passio des h. Placidus aus dem

Anfang des XIII. Jahrhunderts, von Ant. v. Castelmur dans ^Zeitschrift für
schweizerische Kirchengeschichte, 14« annee (1920), p. 241—259. Le
manuscrit se trouve ä la Centralbibliothek de Zürich, au fonds de Rheinau.

12 Paul E. Martin: Les sources hagiographiques relatives aux saints
Placide et Sigisbert, p. 519.

13 Sur la composition des vies de saints cf. R. P. Delehaye, Les
legendes hagiographiques, Bureau de la Societe des Bollandistes. Bruxelles,
1906, in 8°.
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On remarque la construction classique de cette vie de saint:
vie d'oraisons et de jeunes14; les conversions qu'elle entraine; la

cruaute du seigneur temporel15, l'eloquence du saint (il prononce
devant Victor un petit sermon etaye de citations de l'Ecriture
sainte), la mort enfin de Placide par decollation et le miracle qui
la suit (cephalophore); les merveilles qui se produisent sur la
tombe des deux saints: tous ces elements sont des lieux communs
hagiographiques.

II faut noter encore le mot fertur employe deux fois. L'auteur
n'est donc pas un temoin; il se base sur des rapports oraux sans
doute (peut-etre sur la «legende» populaire). Enfin on sait que
cette Passio contient plusieurs anachronismes.

b) Origine de la Passio: les Hongrois.

La Passio nous parle d'une invasion hongroise (impia gens
Ungarorum) qui ravagea le monastere et refit le desert sur les

lieux sacres. Cela se passait, nous laisse entendre le manuscrit,
au VIP siecle (tempore regni Francorum) avant le passage de

l'armee des Francs1G et le miracle qui le signala et, evidemment,
avant la restauration du monastere par l'eveque Ursicin. Ce
dernier fait nous montre l'erreur commise par l'auteur de la Passio:
il confond la fondation du couvent avec sa restauration. Nous
savons aujourd'hui que l'eveque Ursicin doit etre considere, non

pas comme le restaurateur mais comme le fondateur probable du

monastere, monastere organise vers 750 sur les tombes des saints
Placide et Sigisbert17. L'auteur de la Passio fait remonter au
VIP siecle la fondation de l'abbaye: il n'est donc pas etonnant
qu'il voie dans l'organisation du monastere par Ursicin
(monastere dejä fonde, selon lui, depuis un siecle) une restauration.
Et cette restauration s'explique, dit-il, par une invasion de

Hongrois. Ici encore notre auteur commet une erreur, et de taille:
il croit que Disentis a pu etre ravage par des Hongrois au VIP

M R. P. Delehaye, op. cit., p. 11.
15 R. P. Delehaye, op. cit., p. 105.
16 II s'agissait plutot d'Otto Ier qui passa par le Lukmanier en 965,

revenant d'Italie cf. R. P. Muller, op. cit., p. 136—139.f
17 R. P. Muller, op. cit., p. 152.
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siecle. Or « Vimpia gens Ungarorum» n'est apparue en Europe
qu'au IXe siecle et n'a commence ses invasions en Italie et en

Allemagne qu'ä l'extreme limite de ce siecle. Comment expliquer
cet anachronisme? Et quelle lecon en tirer pour la lecture de notre
texte et pour son origine?

Au VIP siecle des barbares envahisseurs ne peuvent etre ni
des Huns ni des Hongrois. L'epoque des Huns est dejä passee et
celle des Hongrois n'est pas encore arrivee. On peut parier ä cette

epoque des Avares (Avari), peuple qui occupa avant les Hongrois
la plaine du Danube et dont on signale des invasions en Allemagne
au VP, VIP et VHP siecle, et dans le Frioul ä la fin du VIP
siecle18.

M. de Castelmur nous parle d'une defaite des Avares ä Disla

pres de Disentisls. II fäudrait donc remplacer dans le texte le mot

Hungari par celui d'Avari. Mais cela meme est superflu. Le principal

argument contre une destruetion du monastere par les Avares
est celui-ci: le monastere n'existait pas encore au VIP siecle,

epoque de l'apparition des Avares. En consequence, notre auteur
se trompe deux fois: en parlant de Hongrois au VIP siecle et

en parlant d'une destruetion du monastere ä cette epoque. Cette
confusion ne nous etonne pas. On sait les invraisemblables
erreurs de noms que commettent les chroniqueurs20.

Non seulement il y a confusion due ä la proximite du son

ou des lettres, mais meme confusion entre Hongrois et Sarrasins

(les Hongrois furent meme appeles Parthes)21.

18 Les Avares peuple tartare, arrivent en Europe au milieu du VIe s.

bouleversent l'Europe centrale, provoquent l'exode des Lombards en Italie,
fönt des ineursions en Allemagne, ravagent le Frioul au VIIe s.; une bände

d'Avares entra peut-etre en Rhetie. Est-ce le souvenir de cette invasion

qui se melera plus tard ä Celles du Xe s.? Tous les textes qui attestent
l'invasion des Avares ne sont pas anterieurs au Xlle s.

19 Castelmur, op. cit. 247.
20 Cf. Dussieux: Essai historique sur les invasions des Hongrois en

Europe. Bulletin de la Societe bibliophile-historique, T. III, 1839, p. 9. Voir
aussi Paul E. Martin: Etudes critiques sur la Suisse ä l'epoque
merovingienne, p. 252.
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Essayons maintenant d'utiliser ces erreurs pour dater notre
Passio. M. Martin, dans son etude hagiographique sur Disentis,
remarque que l'emploi du mot Hungari ne peut se comprendre!
que sous la plume d'un ecrivain qui a vecu ä l'epoque des inva-
soins des cavaliers hongrois en Europe centrale et occidentale,
ou posterieurement ä cette epoque. La Passio Placidi ne peut
remonter au delä du Xe siecle.

On ne peut parier de ce qu'on ignore. Pour qu'un ecrivain
aecuse les Hongrois de la destruetion de Disentis, il faut que ce
mot Hungari ait une signification reelle et vivante pour un OccL-
dental. Or le mot Hungari, employe par les Occidentaux pour
nommer le Magyars 22, n'apparait dans le langage oecidental qu'au
IXe siecle. Le mot Hungari est mentionne pour la premiere fois
en 862 par Regino van Prüm et par Luitbrand23. En outre, il est
assez probable que l'auteur en parlant de Vimpia gens Ungarorum
songe ä toutes ces invasions des rapides cavaliers hongrois (les
cavaliers hongrois qu'on eroirait «nes avec leurs chevaux»), ä leurs
devastations, ä tout ce que la legende rapporte sur leur cruaute.
II faut lire dans Dussieux et dans Luttisch la description que
les chroniqueurs fönt des Hongrois. Leur visage est compose d'os
seulement (non vultus — sed ossd), couvert de difformites et
de cicatrices; le eräne est tondu completement (capillem usque
ad cutem ferro caedunt); les meres, pour habituer les enfants ä
la douleur et les rendre terrible ä voir les frappent au visage des
qu'ils sont nes. Les Hongrois ne vivent pas comme des hommes,
mais comme des animaux (talibus hominum monstris) et pele-
mele avec eux (ferarumque more viventes). Ils se nourrissent de
viande crue ou echauffee entre la seile et le dos du cheval; ils
boivent le sang de leurs ennemis. On disait meme qu'ils man-
geaient de la chair humaine. Dussieux ajoute de curieuses pages

21 R. P. Muller, op. cit., p. 97.
22 R. Luttisch: Ungarnzüge in Europa im 10. Jahrhundert. Historische

Studien, Heft LXXXIV. Berlin 1910. Verlag von E. Eberling. Cet historien

ecrit que les Hongrois s'appelaient eux-memes Magyars. Cf. aussi
L. Halphen: Les Barbares, p. 323.

23 Egli: Geographica nominia, p. 954. Leipzig 1829. 2. Aufl. 8°. Cf.
L. Halphen, op. eil., p. 393.
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sur la tradition relative aux Hongrois et ä la terreur qu'ils re-
pandaient. Le souvenir de leurs invasions se serait conserve dans
les traditions populaires. Ces traditions auraient fourni ä Perrault
le sujet de plusieurs contes de fee: l'ogre represente le Hongrois,
la botte de 7 lieues rappelle la course extraordinairement rapide
des cavaliers hongrois, et cet amour de la chair fraiche des petits
enfants evoque le goüt des Hongrois pour le sang de leurs ennemis.

La description meme de l'ogre rappelle l'aspect du Hongrois.
Enfin la tradition populaire de l'ogre, epouvantail des petits
enfants et ultime argument des nourrices, se rattache au souvenir
des invasions hongroises. Dans les campagnes, on a toujours
represente aux enfants l'envahisseur, le grand capitaine ennemi,
comme un ogre: Annibal, Richard Coeur de Lion, Napoleon

En voilä assez sur la cruaute des Hongrois et l'imagination
des Occidentaux. Renevons ä notre sujet.

Y a-t-il eu vraiment une invasion des Hongrois en Rhetie?
A quelle epoque? Et le monastere de Disentis fut-il detruit par
les Hongrois? Ou doit-on attribuer cette destruetion aux
Sarrasins?

II est certain que le monastere de Disentis fut detruit au Xeme

siecle par les « barbares ». Et la menace des barbares explique le

transport ä Zürich du tresor de l'eglise et des reliques des deux

saints, transport qui eut lieu, nous dit le R. P. Muller, entre 850

et 1000. Et deux diplomes d'Otto I« (940 et 945) attestent une
destruetion du monastere24.

Quels sont donc les destrueteurs de Disentis? II n'est pas
difficile de trouver les coupables; plus exaetement, de trouver les

especes de coupables: les Sarrasins et les Hongrois. Au X« siecle

en effet l'Europe centrale est parcourue par ces deux peuples
rapides et les ravages qu'ils fönt sont considerables.

Les Hongrois, originaires de l'Asie centrale, arrivent dans

le premier tiers du 9e siecle ä l'est de la mer d'Azof, fuyant leur

21 Cf. R. P. Muller, op. cit.
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premiere patrie. A la fin de ce siecle, ils s'etablissent dans les
plaines du moyen Danube. Ils se trouvent ainsi ä la porte de
l'Europe Centrale et, tres tot, ils commenceront leurs rapides raids
et iront semer la terreur en Allemagne, en Italie et en France.
On peut dresser le calendrier de leurs invasions: en 892, ils appa-
raissent pour la premiere fois en Allemagne, en qualite d'allies
d'Arnulph qui guerroyait contre les Moraves; en 899, expedition
enVenetie; en 900, expedition en Italie et retour par la Baviere;
en 901, devastation de la Carinthie; en 906, de la Saxe, en 907,
en Baviere, en 909, en Alemannie; en 924, dans une nouvelle
invasion, ils ravagent la Baviere et l'Italie, brülent Pavie, franchissent

les Alpes et arrivent dans le Languedoc; en 926 apparition
des Hongrois devant St. Gall (cf. Ekkehardt); en 927, on les
signale dans le Frioul et en Campanie; en 933 en Bourgogne.
En 955, enfin, la victoire qu'Otton Ier remporte sur eux au Lechfeld
(pres d'Augsbourg) met fin ä leurs invasions2ä.

Ces multiples invasions qui se succederent pendant un demi-
siecle en Europe centrale et occidentale, ces cavaliers hongrois
qui reparaissent periodiquement comme des ois,eaux ravisseurs
en Italie du Nord et en Allemagne du Sud, leur presence dans
Ie nord de la Suisse (en 917 ils pillent Bäle), la destruetion du
monastere de St. Gall, l'affirmation de notre Passio, tout nous
incline ä croire qu'il est possible que des cavaliers hongrois al-
lerent jusqu'au Rhetie. Venaient-ils du nord, par la vallee du
Rhin, apres une fruetueuse expedition en Baviere? ou du sud, par
l'Oberalp et le Lukmanier, vainqueurs des Lombards ou des habitants

de la Gaule? — II faut envisager ces possibilites et ne pas
refuser l'hypothese d'une insavion hongroise dans la Rhetie. Et
peut-etre est-ce la crainte, ou meme la vue des Hongrois26, qui

25 Sur les invasions des Hongrois en Europe, consulter surtout
Luttisch, op. cit. — Le livre de Dussieux est vieilli, mais en(core interessant.
— J'ai interroge aussi les grandes collections historiques: collection
« Halphen », collection « Glotz », la « Cambridge medieval history » et les
Histoires de Hongrie.

26 Le R. P. Muller fait le meme raisonnement en pensant aux Sarrasins.

J'estime qu'il ne faut pas supprimer l'hypothese d'une invasion
hongroise en Rhetie, et peut-etre d'une destruetion de Disentis par les
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engagea l'abbe de Disentis ä envoyer le tresor et les reliques du

couvent ä Zürich, qui offrait sans doute une abri sür27. Mais tout
cela ne signifie pas necessairement que le monastere fut detruit

par les Hongrois (bien que l'epoque de la destruetion de Disentis,
vers 940, soit celle des invasions hongroises). Nous avons dejä
dit qu'un autre peuple, les Sarrasins, exercait aussi dans cette

meme epoque la redoutable activite de guerrier. Les Sarrasins

avaient conquis l'Espagne au debut du 8e siecle. Vers 730, ils
faisaient des razzias en Gaule, etaient repousses ä Poitier par Charles

Martel (732). Au 9e siecle, leurs corsaires tiennent la mer au large
de la cote du Languedoc; on les signale en Provence, ils remontent
le Rhone, passent les Alpes, arrivent en Lombardie. En 939,

l'abbaye de St. Maurice d'Agaune tombe entre leurs mains. Ils

apparaissent, croit-on jusque devant St. Gall28. Enfin, ils traver-
sent l'Oberalp et la Furka, descendent l'Ober-Rheintal jusqu'ä
Coire29. Ils assaillent et tuent des pelerins qui se rendent ä

Rome30. En 940, l'eveque de Coire, Waldo, se plaint aupres
d'Otton le Grand du ravage que son diocese a subi de la part des

Sarrasins31. II est possible que Coire fut rasee par eux82. Ils
furent expulses en 952 par Otton pr. // est tres probable que
Disentis fut detruit au cours de l'annee 940 par les Sarrasins.

Mais cela n'est pas certain. Le ravage commis par les Sarrasins

dans les Grisons n'interdit pas de penser que les Hongrois
aussi passerent par la Rhetie, et peut-etre detruisirent Disentis.
Nous devons reserver cette derniere hypothese, et ne pas la sup-

primer ou la negliger.

Hongrois, pas plus qu'il ne faut refuser le « fait sarrasin », atteste notam-
ment par une lettre de l'eveque de Coire.

27 On lit dans Dussieux, op. cit., p. 30: «Partout on voit les popu-
lations de ce siecle commencer ä mettre ä Fabri des injures sacrileges
das barbares les corps des martyrs et des Saints ».

28 Luttisch, op. cit., p. 138, et R. P. Muller, op. cit., p. 90.
29 Luttisch, op. cit., p. 87 et R. P. Muller, op. cit, p. 91.
30 Notamment, sans doute, les pelerins (les roumieux) qui passent

par les routes de la Suisse, se rendant ä Rome.
31 Luttisch, op. cit., p. 139.

82) R. P. Muller, op. cit., p. 91,
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c) Annexes.

1. Victor.
La Passio Placidi nous parle en deux endroits d'un seigneur

du nom de Victor, homme puissant et riche, mais cruel envers
les faibles et les pauvres et ne respectant ni les hommes ni Dieu.
Or un indigene, homme de condition libre, Placide, reproche ä

Victor, qui est un praeses, ses abus de pouvoir. Le tyran est fu-
rieux et Placide s'enfuit; il est ratrappe pres du monastere et
tue par les serviteurs (satellites) du tyran. Peu de jours apres
Victor meurt d'un accident et son fils Tello, eveque de Coire,
honore la memoire de Placide en distribuant ses biens.

Quel est donc ce Victor? Et ce Tello, son fils, eveque de
Coire?

Tello, fils de Victor et de Teusinda, nous a laisse son
testament, date du 15 decembre 763, dans lequel il declare donner tous
ses biens ä l'abbaye de Disentis. II serait mort le 24 septembre
de l'an 775. Nous sommes encore renseignes sur Tello et sa-
famille par deux inscriptions funeraires33, par la liste des eveques
de Coire, par deux Vitae (st. Gall et st. Othmar) et par le livre
de confraternite de Pfävers. Tout cela a permis de dresser l'arbre
genealogique des Victorides 3*. Nous connaissons de maniere süre
que Tello fut eveque de Coire au milieu du VHP siecle (le testament

nous le montre)35. Or, la Passio Placisi nous dit que Tellus
est le fils de Victor, meurtrier de Placide. Et la meme Passio nous
laisse entendre que l'abbaye de Disentis a ete fondee au debut
du VIP siecle. Comment Placide, le compagnon de Sigisbert,.
qui etait lui meme compagnon de Colomban, a-t-il pu mourir sur
l'ordre de Victor, pere de Tello qui vivait au milieu du VHP
siecle? On voit l'anachronisme. II est probable, comme le
faisait remarquer le R. P. Sollerius36 qui si le meurtrier de Placide
est le pere de Tello, Placide ne peut avoir vecu eu VHP siecle.
Ici encore la date trop ancienne de la fondation de l'abbaye de

33 Paul E. Martin: Etudes sur la Suisse merovienienne, p. 447.
31 Paul E. Martin: Etudes sur la Suisse merovingienne, p. 446et 449.
35 Le Testament de Tello que Mabillon a publie doit encore etre

etudie ou point de vue diplomatique; nous le laissons de cote pour l'instant.
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Disentis a fausse le texte. Nous avons dejä reconnu plusieurs
erreurs de dates: nous ne sommes pas etonnes d'en voir encore
une. Cette erreur eclaire, si on ose dire, notre texte et nous com-
prenons que le R. P. Muller place vers 720 Victor, meurtrier de
Placide et pere de Tello, eveque de Coire vers 760.

2. Velamen.
La Passio Placidi parle de la rencontre que Placide, apres

sa decollation, fit d'une femme qui lui remit son voile afin qu'il
püt y mettre sa tete arrachee.

M. de Castelmur s'appuie sur le mot velamen pour essayer
de dater la Passio (parmi d'autres criteres). Son argumentation
me semble temeraire. J'ai interroge ä ce sujet le manuel d'Enlart37
et je me sens incapable, apres cela, de suivre M. Castelmur dans
sa conclusion. Enlart nous montre que le voile, piece d'etoffe
recouvrant la tete des femmes (ou morceau de chape relevee)
a ete utilise pendant une grande partie du Moyen-Age. II nous
donne des precisions en marquant les epoques: merovingienne,
carolingienne, romane Partout on rencontre des femmes dont
la tete est couverte d'un voile, d'un coin de chape ou d'un couvre.
chef; les femmes mariees et les jeunes filles parfois garderent
jusqu'au XVIP siecle l'habitude de cacher leurs cheveux.

3. Sur les rapports qui pourraient exister entre les saints de
Disentis et les saints de Zürich.

Les saints Felix et Regula, patrons de la ville de Zürich, sont
des cephalophores, comme saint Placide, le patron de l'abbaye
de Disentis. Les restes des deux saints de Disentis furent
Transportes ä Zürich entre 850 et 1000; et cela a suffi, nous dit M.
de Castelmur, pour que le culte des saints Placide et Sigisbert se

repandit dans la Suisse Orientale. Peut-on alors supposer une
influence de la tradition des cephalophores de Zürich sur la
tradition de Disentis? Influence ou confusion? C'est possible, et
il n'est pas meme necessaire de recourir ä l'explication par les

36 Acta Sanctorum Julii III, cite par le R. P. Muller.
37 C. Enlart: Manuel d'Archeologie frangaise. Paris 1902. A. Picard

& fils, ed. Voir le Tome III.
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textes: la tradition orale (et l'influence orale) pourrait suffire. Re-
servons donc cette hypothese d'une influence orale de la tradition
de Zürich sur la tradition de Disentis.

Les saints cephalophores sont nombreux et on pourrait en
dresser une liste considerable. La tradition des cephalophores cir-
cule dans l'hagiographie. (Sur l'origine des cephalophores on connait

l'explication par l'iconographie: des peintres ont represente
les martyrs tenant leurs tetes ä la main pour signifier qu'ils
avaient donne leur vie pour le Christ — donne leurs tetes, disent
les Grecs. Des hagiographes, se meprenant sur le sens de cette
representation, auraient conclu au miracle des cephalophores. Cette
explication est sans doute valable dans plusieurs cas, mais nous
n'avons pas le droit de l'appliquer universellement et sans preu-
ves.) Les differentes Passiones (ou Vitae) des saints Felix et
Regula (manuscrits de St. Gall, de Bäle, de Cologne...) ont
entre eile des liens de parente. Le texte de St. Gall est, ä quelques
mots pres, exactement le meme que celui de Cologne publie dans
les Acta sanctorum. Comparons la Passio des saints Felix et
Regula avec la Passio Placidi. Je prends pour type de la
premiere le texte de St. Gall, publie par M. G. Heer38. J'ai dit plus
haut que la Passio Placidi est un recit hagiographique de construction

classique avec de nombreux lieux communs hagiographiques
et ä but pieux. Relevons les elements communs aux deux
Passiones: voyage des deux saints jusqu'au lieu oü ils s'etablissent;
leur vie sainte; la persecution d'un tyran (tyrannus); le martyre
des deux saints de Zürich et de Placide et la miracle des
cephalophores. Voilä les elements communs: ils sont peu nombreux:
le theme, avec quelques details, est le meme dans les deux textes:
la mort, le martyre d'un apötre chretien pour sa foi, mort donnee
par un seigneur temporel, et miracle des cephalophores. La com-
position des deux Vitae est differente. La Passio de Zürich est
consacree presque entierement ä la passio proprement dite des

38 Acta sanctorum. Septembre 11 (T. 3). Hottinger: Historia eccle-
siastica Novi Testamenti (VIII). G. Heer: Die Zürcher Heiligen Felix
und Regula. Schultheß, Zürich 1889. E. Furrer :<Die Zürcher Heiligen Felix
und Regula dans Theologische Zeitschrift aus der, Schweiz von Meili, VI,
1889, p. 226—237.
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deux saints: leur arrestation, leur interrogatoire, leur supplice, leur
mort et le miracle des cephalophores. Tandis que la moitie de

la Passio Placidi est reserve ä la description du voyage de Sigisbert,

ä sa vie pieuse. Et Placide n'adresse que quelques paroles
au tyran, et sa mort est un simple assassinat, et non le martyre
compose de longs supplices.

Examinons le cas precis du miracle des cephalophores. Le

texte de la Passio Placidi dit: « suffragantibus angelis trun-
cum martyris corpus de terra tamquam vivens mira agilitate sur-
rexit; it in suis manibus proprium caput aeeepit atque ad locum
ubi degebat vir dei pergere cepit.» (suit l'episode du voile.) Et
le texte de Felix et Regula (cod. St. Gall): « Acceperunt beatissimi

corpora eorum sua capita manibus suis de ripa fluminis lindit-
maci ubi martyrium acceperunt, portantes ea contra montem illum
XL.» Dans le manuscrit de Bäle le recit du miracle est encore

plus eloigne du texte de la Passio Placidi. Peut-on parier, dans

ce passage, de parente entre les deux textes? de l'influence d'un
texte sur l'autre? Nous ne le croyons pas.

En conclusion, il ne semble pas possible de prouver par les

textes une influence de la tradition des saints de Zürich sur la

tradition des saints de Disentis dans le recit du miracle des

cephalophores. Cette reserve faite, on est libre de supposer et de

mesurer l'influence orale de la tradition des cephalophores en

general et de la tradition des cephalophores de Zürich en
particulier sur la tradition de Disentis.

III. Texte de la Passio Placidi39.
Benedictum sit nomen domini creatoris nostri: in manu illius

nos et sermones nostri, cujus sapientia virtus eius, et emanatio

quedam claritatis ejus. Hec per nationes in animas sanetas se

confert et constituit amicos Dei et fideles: per hanc homines (et)
celi facti sunt, per hanc sanetarum virtutum splendoribus illumi-
nati sunt, per hanc claritatem in turbas consecuti sunt, per hanc

39 J'appelle A le manuscrit de Rheinau et B le manuscrit de Dalpe.
Le texte de Dalpe qui nous permet de combler la lacune du manuscrit
de Rheinau n'est pas complet. II ne commence qu'aux mots: «Ad talia

viri...»
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lumen populorum effecti sunt, per hanc in conspectu regum magni-
ficati sunt, per hanc ad ultimum angelorum consortia adepti sunt.

Aperiamus autem cur ista prelibavimus, et ad instructionem
fidelium gesta sanctorum fideliter proponamus. Tempore Agi-
lulfi regis Langobardorum Romanam ecclesiam regente beatissimo

papa Gregorio, sanctus et amicus Dei Columbanus cum suis Gallo
et Sigiberto natale solum videlicet Scotiam relinquens pro
Domino, Reciarum montana suo perlustravit exemplo. Denique in
earum quadam parte, que pro sui asperitate Ursaria dicitur, ali-
quamdiu moratus ecclesiam ad honoren Dei construxisse fertur,
que nunc eiusdem beati Columbani nomine vocatur, et inter feroces
incolas jocundis virtutibus, a domino decoratur. Deinde ibidem
relicto heremi amatore viro Dei Sigiberto, tamquam bonus opera-
rius, ut augeret messem divinam, assumpto beato Gallo transivit
in Sueviam. Tunc beatus Sigibertus, desiderans et ipse se divinum

semen augere, cepit predictarum Alpium deserta sedulus ex-
plorare. Venit itaque ad quemdam vaste solitudinis locum De-
sertinam nuncupatum, montibus circumdatum, sed aliquanta pla-
nicie gratum, silvarum opacitate condensum, fontibus amenum,
ac Reni fluminis decursu preclarum; in quo loco sanctissimum
sui amoris inveniens effectum, in honorem Dei et beate Marie
construxit Oratorium. Ibique tamquam bonus miles Christi labora-
bat, et idoneum ministrum se domino exhibabat, et in multa pa-
cientia infecundi pene deserti frugifer cultor erat, et imitator
Christi et Helie prophete ac Baptiste Iohanis fieri gestiebat.

Interea idem vir domini Sigibertus virtutum gratia renitebat,
et Christi bonus odor factus in omni loco sicut odor balsami re-
dolebat, et bone opinionis suavitate multos ad dominum conver-
tebat. Quo in tempore, quicumque in illis regionibus spiritu Dei
agebantur, congaudentes ad eum congregabantur. Et cum ei ad

sublevandam corporis necessitudinen temporalia offerebant, spi-
ritualis annone cibaria ab eo tamquam a fideli dispensatore per-
cipiebant. Porro quecunque verbo docebat, exemplo sancti operis
roborabat. Carnem quippe vigiliis et jejuniis macerabat, et operi
manuum non segniter insudabat. Sepius vero orationi vacabat, et
mentem divine contemplationis dulcedine debriabat; nimirum ea
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studens agere in terris, quorum memoria perseveraret in celis.
Eodem tempore in illis regionibus erat vir dives et potens nomine
Victor, sed viciorum pestibus suis nominis violator. Noxios namque
dimittebat, innocentes opprimebat, Christi pauperes affligebat.
Liberos quosque in servitutem redigebat, honera censuum enor-
miter incolis imponebat; et tamquan iudex iniquitatis factus nee
dominum timebat, nee homines reverebatur. Sed alteri Herodi
aliter extemplo Iohanis oecurrit. Nam quidam vir nomine et gratia

Placidus, eiusdem regionis libera propagine ortus, ut vidit
hominem tantum plenum vieiis quantum rebus, disposuit potius
iniquo homini verum dicendo odiosus apparere, quam tacendo con-
sentiens peccatis domino displicere. Indutus itaque Christi miles
Placidus lorica fidei, et accinetus gladio verbi Dei, informatus
exemplo precursoris Christi, plenus spiritu fortitudinis et gratia
gemine caritatis, oecurrit ei talibus verbis: Si, inquit, super
homines aliquos te cognoscis esse potentem. Deus dixit: In judicio
non opprimes pauperem. Et in ewangelio precio1 veritatis, neque
militibus dicit: Neminem coneutiatis neque calumpniam faciatis,
et contenti estote stipendiis vestris. Cum Christi eultores per
rapinam affligis, in lapidem offensionis Christum cupiditate cecus
offendis; et quoniam Christi membra persequeris, laniator ovium
domini ac preeeptorum eius contemptor esse decerneris. Et nisi
resipueris, sacerdotum et sanctorum a nobis exquisita sententia
dampnaberis. Ad talia viri Dei Placidi2 monita cor persecu-
toris exarsit in ira3, sibique existimat inimicum, quem audire de-
buerat tamquam Dei et sui amicum. Noluit enim intelligerei, ut
bene ageret: iniquitatem meditatus est in corde suo, astitit omni
vie non bone, maliciam autem non odivit. Quod mox ut preclarus
Dei testis cognovit, conspectum furiosi judicis fugit, et ad virum
domini Sigibertum, de quo supra diximus properare cepit. Tunc
iratus tyrannus post eum spiculatores impios misit, et in ipso
itinere jugulari preeepit. At IUI rapido curso insequentes et eum

1 M. de Castelmur corrige ici precio par preco. On peut soutenir cette
conjeeture.

2 B. Placiti.
3 B. in iram.
4 A. iniellegere.

Zeitschrift für Schweizerische Geschichte, XVIII, Heft 3 2
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non longe a monasterio, passus videlicet quadringentos, super
quondam fluvium, comprehendentes, sanctum caput ejus ampu-
taverunt et Christi viridicum martyrem fecerunt in quo)6 loco ac-

tenus exstat basilica in honore sancti Placidi domino dedicata. Sed

quia preciosa est in conspectu Domini mors sanctorum eius, illico
sui martyris merita commendavit, et quod pro spe occisus melius
iam viveret conprobavit. Abeuntibus namque lictoribus protinus
suffragantibus angelis trancum martyris corpus de terra tamquam
vivens mira agilitate surrexit; et in suis manibus proprium caput
aeeepit, atque ad locum, ubi degebat, vit Dei pergere 6 cepit. Fertur
in eo itinere quandam sancto martyri caput proprium deportanti
feminam obviasse, atque eum ab illa velamen feminei capitis ad

involvendum suum caput petivisse, eamque nimio timore per-
territam projeetio velamine fugisse. Igitur martyr domini Placidus,
glorioso sui triumphi signo refulgens, ad locum destinatum et a

Deo 7 sibi preparatum miro et inusitato gressu pervenit. Quem
servus8 Domini Sigisbertus admirans, deflens gaudensque suseepit,
et cum psalmis et ymnis collaudans9 mirabilem Deum in sanctis
suis digno cum honore iuxta oraculum beati Martini, quod ad latus
basilice genetricis Dei fecerat, sepelivit, assidue super illum orans
ad dominum, cui sit benedictio claritas et imperium per infinita
secula seculorum amen. Post paueos deinde dies tirannus non Victor

sed victus, cum Renum flumen transire vellet, de alto ponte
cecidit, et mortuus est; filius vero eius nomine Tellus, cum esset

Curiensis episcopus, tirrannidem patris arguens, et horrendum
exitum pertimescens, memoriam beati martyris reverenter10 ex-
coluit11, et de suo patrimonio largiter honoravit. Post non mul-
tum vero temporis sanctus confessor domini Sigibertus de terris
ad celum migravit, sepultusque est in tumulo martyris: ut quorum
una mens fuerat in domino, uno amborum corpora tegerentur et
loculo.

5 lacune de A (placee entre parentheses).
6 A. paragere.
7 A. et B. a deo.
8 B. serius.
9 B. collaudens.
10 A. revertenter.
11 B. exeolit.
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Exinde sacer ille locus tantis a domino signorum miraculis
est illustratus, ut ipso reges et principes eum summo honore dig-
num ducerent12, et de longinquis regionibus clarissimi viri et ma-
trone confluerent, et maximis muneribus atque possessionibus
ditarent. Nam quidam cecus Paulinus nomine, sef fidei non modice,
cum oraret ad sepulchrum beati martyris, protinus optatum lumen
recepit. Quidam quoque homo nomine Fagino et mulier miserrima
Marola dieta ad sepulchrum sancti Placidi addueti sunt, et in con-
spectu omnium a spiritibus inmundis liberati sunt (P)ost hec

tempore regni Francorum impia gens Ungarorum de vagina sue cru-
delitatis edueta in sanctos servos Dei qui habitabant in De-
serti(n)a13 graviter est grassata. Nam omnes, quos in monasterio
Ungari invenerunt, gladio peremerunt, et ablatis omnibus rebus
locum prius habitabilem desertum fecerunt. Exinde post annos
aliquot Francorum exercitus transiens, et locum desertum inve-
niens, incaute equos infra ecclesie clausit, et eos in mane mortuos
invenit. Quo signo perterriti14 venientes ad regem que passi
fuerant nuntiaverunt, et regis animum ad inquirendum de loco non
medioeriter excitaverunt; et cum omnia a scientibus didicisset,
cepit vehementer inquirere, qualiter ipsum monasterium in priorem
statum posset restituere. Tunc habito consilio restaurandi loci
curam commendavit; qui veniens cum Ursicino episcopo sollertis-
sime monasterium restauravit, et ad servicium domini fratres " non
paueos ibi congregavit. Deinde sanctorum Placidi et Sigiberti
corpora de Turegio, ubi propter barbaros asportata fuerant^ repor-
tavit, et venusto preparato locello cum ymnis Dei et laudibus
plena devotione recondidit, ad laudem et gloriam omnium
sanctorum: cui soli honoris et regni perpetuitas maneat16 in secula
seculorum Amen.

12 B. ducent.
13 B. Dysertina.
14 B. perterriti sunt.
15 A. sanctos.
16 B. Ajoute ici: perpetuitas maneat, cui est honor et gloria in

secula seculorum, amen.
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